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Chers camarades, 

Au nom de la CGT je veux tout d'abord féliciter et remercier les initiateurs de cette belle rencontre de solidarité internationale que nous envisageons toujours, pour ce qui nous concerne, en terme de réciprocité ;  réciprocité d'autant plus pertinente s'agissant de Cuba. 

Victimes en réalité depuis  la victoire de leur révolution en 1959, de la stratégie cynique et criminelle de la première puissance économique et militaire du  monde qui entend par tous les moyens renverser leur gouvernement et faire table rase de leurs institutions, les travailleurs et le peuple cubain ont en effet plus que jamais besoin de notre soutien vigilent, mais j'ajouterai que  de la même façon,  nous avons absolument besoin d'eux.

Nous savons tout ce qu'ils nous ont apporté et apportent encore. Nous mesurons bien que sans l'expérience des combats résolus menés à Cuba, les espoirs de changements véritables qui marquent de façon diversifiée toute l'Amérique latine, ne témoigneraient sans doute pas d'une opposition aussi grandissante aux gestions ultralibérales, aux dictats du FMI, aux ingérences américaines. Et nous avons également clairement conscience que si par malheur leur résistance venait à céder, résistance que par ailleurs nous ne dissocions pas d'autres résistances décisives comme celles des progressistes palestiniens et irakiens, cela ne serait pas sans conséquences graves et durables sur les rapports de forces  qu'il nous faut dégager partout pour construire "un autre monde" comme on dit.

C'est avec cette conception faite d'indépendance et d'échanges, de convergences fortes et d'unité, ouverte, fraternelle et dynamique, excluant donc pour les deux partenaires la tentation d'être un modèle pour l'autre, ne gommant pas artificiellement les contradictions et  les différences  d'appréciation que se sont nouées, le mot en dit assez la solidité, les relations historiques entre la CGT et la CTC. Nous ne les avons volontairement  jamais confinées au seul niveau des directions confédérales. Nous les avons au contraire développées entre les fédérations de branche et les régions. 

Dans ma propre fédération, Mines et Energie, les jumelages nombreux entre syndicats et régions ont efficacement permis la promotion de relations directes entre les travailleurs eux-mêmes.Ils ont permis du même coup de répondre plus concrètement à des besoins mieux identifiés et mieux explicités, de passer par exemple, selon les vœux de nos camarades cubains, d'une solidarité matérielle privilégiée parce qu'indispensable pendant la période spéciale, à une solidarité plus politique aujourd'hui, dont la portée dépasse croyons nous, le cadre pourtant si essentiel de nos relations bilatérales.

Contrairement à ce que l'on aimerait croire, les coopérations syndicales de qualité ne sont jamais spontanées. Elles sont le résultat de décisions volontaires. Les convergences d'intérêts ne sont en effet jamais évidentes, les sociétés transnationales et les forces dominantes du capitalisme en général ayant non seulement multiplié, mais su maîtriser les sources de conflits grâce à une mise en concurrence sauvage et complètement mondialisée.

C'est pourquoi nous pensons que les coopérations syndicales doivent d'abord  favoriser la compréhension entre pays et peuples dont les cultures, les niveaux de développement économiques sont différents, pour permettre au mouvement syndical d'appréhender, comme nous le souhaitons aux plans national et international, la défense des intérêts des travailleurs au travers d'une alternative à la mondialisation libérale.

Cette volonté et cette perspective seraient cependant totalement irréalistes si on laissait Cuba isolé, abandonné à la vindicte américaine, à son blocus  dont le peuple cubain et en premier lieu ses enfants paient le prix fort. Il est un défi lancé à toutes les nations depuis bientôt 45 ans alors qu'elles le condamnent régulièrement à l'ONU. Si nous restions muets et passifs devant ce drame, cette forme de terrorisme permanent, il nous serait impossible d'assumer réellement les exigences pratiques et morales de la solidarité internationale,  pour en particulier affronter les inégalités de développement et la misère.

Comme ils le font en Irak, les USA s'arrogent le droit de s'ingérer directement, au nom de la démocratie, dans le cadre d'un "programme de transition", dans les affaires intérieures d'un Etat souverain, confirmant leur règle de conduite qui est de bafouer le droit international en fonction de leurs intérêts égoïstes.

Mais comment porter crédit au discours de Bush sur la démocratie quand son administration soutient les régimes les plus réactionnaires et compte pour moins que rien les conventions internationales concernant les prisonniers  qu'elle détient illégalement à Guantanamo, c'est-à-dire à Cuba même ? Les USA n'ont jamais eu pour objectif d'améliorer la vie du peuple cubain, mais de détruire le pôle de résistance q'il représente. Pourtant, que cela plaise ou non, et quelle que soit l'opinion qu'on puisse avoir sur son régime, il appartient à ce peuple, comme à tous les peuples, de décider seul de son destin. 

L'Union européenne doit affirmer une politique plus indépendante et aider Cuba à se défaire de l'inadmissible pression qu'il subit. La France doit cesser de coparrainer la résolution manipulée par les USA à la Commission des Droits de l'Homme.

On ne peut cesser de s'étonner de cette haine récurrente nourrie par la première puissance mondiale contre un si petit pays ! En fait elle ne lui pardonne pas d'être, à quelques kilomètres de ses côtes, le symbole vivant qui contredit son ambition d'hégémonie absolue sur la planète, d'être un dangereux symbole de promotion sociale qui remet en cause le marché qu'elle domine en tant qu’horizon indépassable pour l'humanité.

Cuba sous le blocus économique, et culturel ne l'oublions pas, Cuba sans grande ressource naturelle, Cuba l'un des pays les moins avancés de son continent il y a encore 50 ans, Cuba dont le PIB par habitant est neuf fois inférieur à celui de la France, est classé par le PNUD, selon  ses nouveaux critères de développement humain, en 52e position sur 177 dans la catégorie "développement humain élevé"! 

Concernant les motivations de son pays on peut évoquer l'avis d'un expert, celui de l'ex Ministre de la Justice, Ramsay Clark qui déclarait " le gouvernement  des Etats-Unis agit dans l'intérêt d'un poignée de groupes économiques qui veulent s'approprier les richesses de Cuba et appauvrir le peuple cubain à qui la révolution a apporté la santé, une éducation universelle, et libéré de la misère." "Cessez cette honte", ajoutait- il parlant du blocus.

Que ce peuple et ses travailleurs que nous connaissons bien soient assurés de la solidarité active et résolue de la CGT! 

Ce dont ils ont besoin, dans leur intérêt et dans l'intérêt général des travailleurs du monde c'est bien de solidarité et non de rejet, c'est bien d'être pleinement partie du concert des nations pour être mieux maître de leur avenir.

